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1. Introduction
L’accouchement gémellaire ne constitue pas un objectif à poursuivre en reproduction bovine compte tenu de son impact économique négatif résultant d’une diminution de la production laitière et de l’augmentation du risque d’avortements, de rétentions placentaires, d’endométrites, de la mortalité néonatale. L’étude se propose d’étudier l’évolution temporelle de la fréquence de la gémellité, du sexe ratio et de la mortalité néonatale.  

2. Matériel et méthodes
L’étude réalisée entre 1996 et 2004 concerne 2.304.278 accouchements relevés sur 1.164.233 vaches de race Holstein réparties dans 4.123 troupeaux du Minnesota (USA). L’échantillon observé comportait 36 % de primipares, 26,5 % de vaches en 2ème lactation et 37,5 % de vaches en 3ème lactation. 85 % des troupeaux ont présenté moins de 100 vêlages par an (12 à 2.105). 

Une régression logistique de type multivarié a analysé les effets de la saison, du numéro de lactation, du troupeau et de l’année sur le taux de gémellité, la fréquence de la mortalité néonatale et le sexe ratio. 
3. Résultats
Le taux de gémellité a été de 4,2 %. 
· Il augmente avec le numéro de lactation (1,2 % chez les primipares et 5,8 % chez les multipares). La raison doit en être trouvée dans le fait que d’une part la gémellité se traduit plus fréquemment par un avortement chez les primipares et que les multipares présentent plus souvent des ovulations multiples.

· En 8 ans il est passé de 3,4 % à 4,8 %.  Cette augmentation pourrait traduire l’origine génétique 
· Selon les troupeaux le taux de gémellité est compris ente 0,3 et 12 %. 

· Le taux de gémellité est plus élevé lorsque les fécondations sont observées entre les mois d’août et d’octobre comparaison faite aux autres mois de l’année. La cause pourrait être attribuée au fait que les doubles ovulations apparaissent plus fréquemment durant les mois les plus chauds de l’année. A l’inverse, on peut observer une diminution du risque de mortalité embryonnaire lorsque les températures diminuent. L’impact potentiel de la photopériode, de l’alimentation n’est cependant pas à négliger.
· Une vache qui a déjà eu des jumeaux a 7 % de chances d’en avoir encore au vêlage suivant. 
La mortalité périnatale (< 24 heures) a été de 8 % 
· Elle est selon les troupeaux comprise entre 0,2 et 26,4 % et augmente avec sa taille.
· Elle n’est pas différente en semaine ou le week-end. 
· Elle est plus élevée chez les primipares que chez les multipares que celles- ci accouchent d’un (11,3 vs 5,3 %) ou de plusieurs veaux (30,7 vs 20,1 %). L’augmentation de la mortalité lors d’accouchement gémellaire résulterait d’une diminution de la longueur de la gestation et d’une augmentation de la fréquence des dystocies.
· Le taux de mortalité n’est pas différent entre veaux e sexe mâle et femelle (7,2 vs 7,3 %) en cas de naissance d’un seul veau.  Elle est plus élevée lors de naissance de deux veaux mâles (25,1 %) que de deux vaux femelles (18,3 %). Elle est de 20,3 % en cas de naissance de veaux e sexe différent. 
· Le taux de mortalité st plus élevé d’octobre à mars que d’avril à septembre. 
Le sexe ratio a été de 53,3 % de mâle en cas de naissance d’un seul veau. Aucune différence avec le numéro de lactation n’a été observée. Il existe de grandes différences entre troupeaux : 18 % d’entre eux ont observé un pourcentage significativement plus élevé de femelles que de mâles. Lors de gestation gémellaire, on observe majoritairement des veaux de sexe différent (43,6%) par rapport à des veaux e même sexe qu’il soit mâle (30,1 %) ou femelle (26,3 %).

